
Cazals 

Du Moyen Âge 
au XXe siècle  

De la préhistoire au 
Moyen Âge 
 
La première occupation humai-

ne est attestée, à l’ouest du terri-

toire communal sur le plateau 

du causse, grâce à des fouilles 

archéologiques  qui ont mis au 

jour des vestiges (mobilier, sé-

pulture) datant de la préhistoire 

à l’époque gallo-romaine.  

C’est à l’est de la commune, que 

se développe, en contrebas, le 

village de Cazals dans un paysa-

ge de vallée, dominé par les fa-

laises des gorges de l’Aveyron. 

Le contexte de son implantation 

demeure méconnu jusqu’au 

Moyen Âge, du fait de l’absence 

de documentation manuscrite. 

La seigneurie de Cazals est men-

tionnée pour la première fois 

dans un acte notarié entre Oli-

vier et Bernard de Penne et Al-

phonse, comte de Poitiers et de 

Toulouse, le 13 juin 1251. Cette 

citation ne donne cependant 

aucune information sur une  

 

 

 
quelconque implantation d’ha-

bitat ou d’édifice en particulier. 

 

Seigneurie et église 
 
Le premier noyau d’habitat 

semble s’être installé dans un 

périmètre concentrique autour 

de l’église et du château.  

Dès 1391, l’église Saint-Jean-

Baptiste de Cazals forme avec 

l’église Notre-Dame de Servanac 

un prieuré cure dépendant de 

l’abbaye de Saint-Antonin. L’é-

glise actuelle (1) est une recons-

truction du XIXe siècle qui ne 

permet pas d’imaginer l’aspect 

de l’édifice primitif. Seul le 

plan d’arpentement de 1770 

représente son plan au sol 

avant 1846. Son existence au 

XIVe siècle ne confirme pas 

non plus la présence d’un 

habitat en périphérie. 
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Le village de Cazals à  
travers le temps 

Village 

Le village de Cazals, depuis le sud-ouest. 



 

A la découverte du village de Cazals 

Vue du château et de 

l’église depuis l’est. 

Extrait du plan d’arpentement de 1770. A. D. de Tarn-et-Garonne.  

 

          Premier noyau d’habitations  supposé. 

 

            Tracé représentant la rue du faubourg. 

Château 

Eglise 
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A la découverte du village de Cazals 

D’après le plan cadastral, DGFiP, 2007.  

Constructions postérieures 

aux années 1850. 

Rue de l’église 

Place du 

Perron 

Château, mairie, et 

ancienne école 

Eglise  

Vers la Perrone 
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Les vestiges stylistiques les plus 

anciens identifiés à Cazals sont à 

observer, entre autres, dans la 

maçonnerie du château (2) même 

si de nombreux remaniements 

sont survenus aux XIXe et XXe 

siècles. Ils datent vraisemblable-

ment de la fin du XVe siècle com-

me en témoignent les croisées et 

les demi-croisées (voir l’exemple ci

-contre). Ces formes d’encadre-

ments d’ouvertures sont aussi 

perceptibles sur d’autres maisons 

du village.  

 
L’après guerre de Cent 
Ans : le repeuplement 
 
Les guerres et les épidémies lais-

sent ce territoire entièrement dé-

peuplé au début du XVe siècle.  

 
Faisant appel aux habitants des 

contrées voisines pour cultiver les 

terres abandonnées. Raymond-

Roger de Comminges, seigneur du 

lieu, octroie en 1442 une charte 

des coutumes* à une douzaine de 

tenanciers. Les vestiges les plus 

anciens du château suggèrent 

qu’une campagne de construction  

a été réalisée après cette date. 

 

Le développement du bourg 
 

Un terrier* rédigé en 1599, men-

tionne, un fossé. D’après la topo-

graphie actuelle, on suppose qu’il 

ceinturait le noyau formé autour 

de l’église et du château. A cette 

date 31 maisons étaient édifiées 

dans le faubourg.  

La morphologie du bourg semble 

ainsi se définir dès cette époque. 

Plusieurs vestiges témoignent de 

cet habitat des XVe et XVIe siè-

cles. Les ouvertures se signalent 

par des piédroits en quart-de-rond 

et des linteaux chanfreinés. 

Aucune maison de la fin du 

Moyen Âge n’est, cependant, en-

tièrement conservée. 

 

La richesse du village de Cazals se 

traduit au contraire par les évolu-

tions successives perceptibles dans 

la mise en oeuvre des maisons et 

qui permettent d’imaginer les 

différents visages du village au fil 

des époques. 

 

 

Le village de Cazals à travers le temps 

Demi-croisée dont les mon-

tants présentes des moulures 

à double cavets. Conservée 

sur le mur nord du château 

(2), elle date vraisemblable-

ment de la fin du XVe siècle. 

Un décor similaire peut être 

observé sur la tour d’escalier 

de l’hôtel de Trilhia daté de 

1461, à Caylus. 

Les seigneurs de Cazals 
 

Cazals demeure la propriété 

de la famille de Comminges 

jusqu’à Jean Roger, vicom-

te de Bruniquel, décédé en 

1736. Il lègue sa seigneurie 

à sa femme Marie Véroni-

que Despagne, qui elle-

même la transmet à son 

neveu Jean Joseph Despa-

gne en 1759. 

Détail d’un encadrement de porte avec 

piédroits en quart-de-rond et linteau 

chanfreiné. Cette maison est située dans 

le faubourg (3). 



Les maisons du XVIIe  
siècle 

De nombreuses maisons affi-

chent encore une importante 

campagne de construction du 

XVIIe siècle. Certaines sont 

identifiables par leurs similitu-

des architecturales, percepti-

bles depuis l’extérieur, tandis 

que d’autres conservent des 

aménagements intérieurs ca-

ractéristiques  de cette époque 

tels les plafonds à la française 

ou les cheminées monumentales 

en brique (voir En quête de 

patrimoine : « Du foyer à la 

cheminée »). L’une d’entre elles 

porte la date 1614 (4) sur la clef 

de l’arc du porche et se situe à 

l’entrée du faubourg.  

La maison, place du Perron (5) 

présente une architecture ho-

mogène avec notamment des 

fenêtres quadrangulaires aux 

étages dont les dimensions im-

portantes s’approchent de cel-

les des croisées et des demi-

croisées.  

 
Les maisons du XVIIIe 
siècle 
 

Le nombre de dates portées sur 

les façades des maisons devient 

de plus en plus importants  

durant le XVIIIe siècle. On 

assiste également, à cette épo-

que, à un renouvellement des 

formes architecturales, avec 

entre autre l’apparition des 

linteaux au tracé segmentaire 

(7, 8).  Détail d’un plafond à la fran-

çaise. 

Le village de Cazals à travers le temps 

Détail du porche avec l’inscription 

« BOLE 1614 » gravée sur la clef de 

l’arc (4).  

Maison, place du Perron (5).  

Proposition de restitution 3D 

d’une cheminée monumenta-

le en brique du XVIIe siècle, 

conservée dans une maison 

située dans le faubourg. Bap-

tiste QUOST, S.M.P.M.Q. 

Date « 1777 », sculptée sur le 

linteau d’une porte. Cette  

maison est située dans le fau-

bourg du village (6). 



Le village de Cazals à travers le temps 

Maison dans le faubourg 

datée de 1778 (7). 

 

Sans compter les nouvelles 

constructions, de  nombreux 

propriétaires modifient simple-

ment les ouvertures de leur ha-

bitat. Plusieurs maisons affi-

chent ainsi les nouveaux codes 

architecturaux du XVIIIe siè-

cle, tout en conservant les vesti-

ges de campagnes de travaux 

antérieures. A Cazals, le XVIIIe 

siècle apparaît comme une pé-

riode prospère tant par le nom-

bre de constructions qui subsis-

tent, que par les décors qui s’y 

rapportent. Plusieurs édifices 

(dans le village mais aussi en 

campagne : pigeonnier à Bour-

doncle) présentent des enduits 

peints avec un décor de tables 

aux angles abattus. Excepté 

l’exemple majeur situé à la sor-

tie du village, en direction de La 

Peronne (8), quelques maisons 

conservent des traces d’enduits 

partiels (6) dans le village. Des 

cartes postales anciennes témoi-

gnent également de l’entretien 

de ces enduits jusqu’au début 

du XXe siècle. 

 

Le village à l’époque 
contemporaine 
 

Au XIXe siècle, le développe-

ment du village se traduit d’une 

part, avec l’extension de l’habi-

tat en périphérie des noyaux 

existants et d’autre part, avec 

une réorganisation de « l’espace 

urbain ». Plusieurs plans, 

conservés aux archives 

(communales et départementa-

les) nous renseignent sur ces 

modifications.  

 

La reconstruction de l’église 

(1847) et le réaménagement du 

parvis engendrent la destruc-

tion de quelques bâtiments et le 

percement de la rue de l’église à 

l’ouest.  

Au sud du parvis de l’église 

l’alignement des façades (9), 

ainsi que la modification des 

ouvertures ont généré la ferme-

ture des andrones. Ces espaces 

ménagés entre chacune des mai-

sons recueillaient les eaux usées 

et permettaient également 

d’installer des citernes. 

 

L’accroissement du bourg se 

poursuit le long des axes de 

communication dans la conti-

nuité du bâti. La carte, page 4, 

matérialise notamment   les 

constructions postérieures à 

1850.  

 

Enduit avec un décor de tables aux angles abattus et fenê-

tre avec un linteau au tracé segmentaire, XVIIIe siècle, 

maison au nord du village, direction La Péronne (8). 

Maison face à la rue de 

l’église construite après 

1850, qui a longtemps abri-

té un café au rez-de-

chaussée (10). 



 

Face à la rue de l’Eglise, deux 

maisons (7, 8) sont construites 

après 1850, le long de l’axe al-

lant de La Peronne à la place du 

Perron. Elles traduisent l’évolu-

tion architecturale des logis 

avec la volonté d’ordonnancer 

l’élévation principale.  

 

La travée centrale est mise en 

exergue avec un traitement 

souvent soigné de la porte d’en-

trée et une porte fenêtre don-

nant sur un balcon à l’étage. 

Celui-ci est protégé par un gar-

de-corps en fonte ou fer forgé 

qui porte parfois les initiales des 

propriétaires. Les aérations du 

comble sont fréquemment or-

nées de décors en terre cuite 

moulés et quelquefois vernissés. 

De nombreuses maisons dans le 

village, tout en conservant des 

traces stylistiques des époques 

antérieures, présentent des amé-

nagements ou des décors signifi-

catifs de cette période (4). 

 Les cartes postales anciennes 

offrent un témoignage précieux 

sur les changements qui ont eu 

lieu de la fin du XIXe siècle 

jusqu’au milieu du XXe siècle. 

Le développement de  nou-

veaux axes de circulation mais  

aussi l’utilisation de véhicules 

et d’engins agricole nécessite un 

élargissement des rues. Le visa-

ge du faubourg a été entière-

ment modifié avec la suppres-

sion des escaliers extérieurs 

desservants les étages d’habita-

tion, ainsi que des structures 

bois qui ferment les porches. Le 

pan-de-bois a certainement été 

un mode constructif largement 

présent dans les édifices de Ca-

zals mais dont il ne subsiste que 

des vestiges ténus. Des systèmes 

de distribution identiques 

étaient existants sur la place du 

Perron. Les remaniements de 

façades et les matériaux 

contemporains ont eu raison de 

ce mode de mise en oeuvre.  

Elément en terre cuite ver-

nissée, produit en série et 

décorant le jour du comble 

d’un logis de la fin du XIXe 

siècle (6). 

Détail d’un garde-corps en 

fonte de la 2nde moitié du 

XIXe siècle (10).  

La carte postale ancienne montre les escaliers exté-

rieurs et les structures en bois qui ferment les porches 

« balet »,  débordants sur la rue. (Collection privée). 

Le faubourg, également appelé Rue basse, qui part de 

la place du Perron et permet de rejoindre Filhol et le 

pont traversant l’Aveyron.  

 



Le Syndicat Mixte du Pays Midi-Quercy s’est engagé depuis 2004 dans un in-

ventaire du patrimoine pour les 49 communes qui le composent. 
 

Cette opération s’inscrit dans le cadre d’un partenariat avec le service connais-

sance du patrimoine du Conseil Régional de Midi-Pyrénées et le Conseil Général 

de Tarn-et-Garonne. 
 

Ce document offre un regard sur un élément de ce patrimoine. L’intégralité des fiches d’in-

ventaire et des photographies est consultable sur les sites www.paysmidiquercy.fr et 

www.patrimoines.midipyrenees.fr. 
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Quant au XXe siècle, il a appor-

té peu de modifications structu-

relles dans les édifices déjà en 

place dans le village. Ce sont 

essentiellement les enduits au 

ciment avec un décor de chaîna-

ge harpé qui traduisent un re-

nouveau stylistique. 

 

Les maisons de Cazals conser-

vent ainsi un répertoire de for-

mes et de décors qui permet de 

redécouvrir les « modes architec-

turales » du XVe au XXe siècle.  

 

Glossaire : 
 
 

Charte des coutumes : Elle définit le fonctionnement de la communauté avec les 

droits et les devoirs de chacun. Les paysans travaillent la terre et payent un cens 

au seigneur. 

 

Terrier : Répertoire des propriétés qui est réalisé à l’initiative du seigneur pour le 

paiement des impôts. 

 

Maison sur la place du Perron : carte postale ancienne et vue actuelle qui montre 

les modifications apportées au début du XXe siècle (12). Enduit au ciment avec 

un décor de chaînage harpé et unique exemple de lambrequin en zinc protégeant 

le porche. 


